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Avant-propos

Utiliser Internet et ses dérivés ne nécessite aucune compé-
tence particulière si ce n’est une certaine curiosité. De même, il
n’est pas utile de comprendre le fonctionnement d’un ordina-
teur pour faire bon usage d’Internet pas plus que la télévision ne
nécessite de connaître ce que renferme le «poste» pour profiter
de ses émissions favorites.

Nous appartenons tous à des générations différentes. Si la
génération Y est née avec la technologie entre les mains, ce n’est
pas le cas de tout le monde.

Ce livre s’adresse à tous ceux qui, par crainte ou méconnais-
sance, par peur du monde virtuel ou tout simplement parce que
la rumeur a dit que… n’osent pas se lancer dans l’aventure du
siècle.

Si les progrès technologiques ont largement contribué à met-
tre à portée de main de toutes les générations ce moyen de com-
munication moderne, il n’en demeure pas moins que le langage
utilisé dans la sphère Internet reste abscons. Elle introduit une
myriade de termes anglais tous plus clinquants les uns que les
autres. Le jargon employé déboussole, donne le tournis et sem-
ble immuable.

Pour illustrer ce propos, voici l’exemple d’une conversation
entre un commerçant et son client :

– Je vais vous envoyer votre facture par mail. Avez-vous
l’ADSL? demande le commerçant.

– Heu, je ne sais pas, mais j’ai Internet, répond le client.
– Oui, mais avez-vous un débit suffisant? Car je dois aussi

vous transmettre des photos du produit. De combien de kilobits
seconde est votre ligne?

– Heu, je n’en sais rien.
– Bon, alors je vais vous envoyer un fichier zippé.
– Si vous le dites, et je fais comment après.
– Eh bien, vous le dézippez pour pouvoir le lire.
– Je crains de ne pas savoir le faire.
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– Alors, vous allez vous rendre sur la homepage de notre site et
vous allez downloader notre catalogue. Avez-vous Acrobat Reader?

– Heu, je n’en sais rien. Qu’est-ce que c’est?
– C’est un logiciel pour lire les fichiers PDF, ensuite il ne vous

restera plus qu’à faire un clic droit pour l’enregistrer.
– Ecoutez, j’ai Internet, mais pour le reste, ça me dépasse un

peu.
– Bon, je vois, je vais vous envoyer votre facture et notre cata-

logue par courrier postal.
Si cette conversation est plutôt fréquente, c’est que nous

vivons une ère où tous les individus ne sont pas égaux face à
cette révolution technologique encore récente. Un tel charabia
ne doit effrayer personne, il ne doit pas être un frein pour utili-
ser Internet à son rythme et selon ses besoins.

N’en déplaise aux puristes de la langue française, les termes
anglais fleurissent au détour de toutes les conversations. Parfois
francisés, parfois «récupérés», certains mots font sourire, d’autres
prêtent à rire.

Un glossaire se trouve en fin d’ouvrage et peut venir en aide
en cas de besoin.

Internet8
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Introduction

 LA FRACTURE TECHNOLOGIQUE

Un jour, je rendais visite à un ami qui allait sur ses 90 ans. Il
habitait une ferme isolée en pleine montagne. C’était un homme
curieux à l’esprit ouvert qui s’interrogeait sur le monde. Nous
étions en pleine campagne électorale et il avait entendu à la radio
que les candidats à la présidence de la République utilisaient un
«truc» à la mode appelé touittère. J’ai donc essayé de lui expliquer
ce qu’était Twitter en essayant d’emprunter les mots les plus
simples possible.

– Alors, lui dis-je, Twitter, c’est un réseau social un peu comme
Facebook, et je m’arrêtais voyant son air interrogateur.

– Heu, oui, Facebook, le réseau social le plus connu, qui fonc-
tionne avec Internet. Je m’arrêtais de nouveau, plongeant dans
l’immensité de son regard.

– Bon, Internet, c’est une immense toile d’araignée.
Son visage s’assombrit.
– Mais oui, imagine des milliers d’ordinateurs reliés entre eux

à travers le monde.
Son visage s’assombrit encore.
– Non plutôt un réseau international permettant à chacun

d’échanger…
Le silence était pesant.
– Bon, lui dis-je, tu as entendu parler du Minitel?
– Oui, mais je n’ai jamais su à quoi ça servait…
Je vivais un grand moment de solitude. Mon ami avait la télé-

vision, le téléphone filaire et parlait encore en anciens francs. Je
mesurais alors l’immensité de la fracture technologique. Entre
cet homme et un adolescent né avec un clavier d’ordinateur entre
les mains, la distance était étourdissante. J’avais sous les yeux un
monde qui allait s’éteindre sans avoir connu les affres d’Internet.

Qu’on le déplore ou qu’on s’en réjouisse, Internet est définiti-
vement entré dans notre vie quotidienne et est bien «courageux»
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qui peut encore dire : «Pas de ça chez moi ! » Pour certains, il
représente la décadence de notre société, pour d’autres une
forme de modernisme. Mais plus généralement, il est un mer-
veilleux moyen de communiquer.

On a tous entendu parler des révolutions agricoles et indus-
trielles, mais qui est conscient que nous vivons en ce moment
une troisième révolution, la révolution technologique. Celle-ci
n’en est qu’à ses prémices et plus encore qu’une révolution,
nous sommes les acteurs d’un changement de civilisation.

Une théorie veut que la révolution agricole et la révolution
industrielle se soient mutuellement influencées : l’accroissement
de la productivité agricole, nécessitant des outils et des machines
spécialisés, aurait accéléré l’industrialisation et, dans le même
temps, le transfert des travailleurs des champs vers les villes et
leurs industries.

Les compétences et spécialisations agricoles n’étant plus
demandées, il a bien fallu pour bons nombre d’agriculteurs se
reconvertir en apprenant de nouvelles méthodes de travail.

Il faut bien l’admettre, il y a quelques similitudes dans la révo-
lution technologique. Celle-ci tient peu compte des états d’âme
de l’homme. Elle automatise un grand nombre de tâches. On
l’accuse de supprimer des emplois et de faire disparaître des
métiers, alors qu’il s’agit tout simplement d’un transfert de res-
sources vers d’autres types d’industrie, vers de nouvelles fonc-
tions émergeantes.

Nouveaux métiers, nouvelles méthodes, nouvelles compé-
tences, le chemin est long, mais surtout il est bien loin le temps
où la route était toute tracée. Il faut l’accepter et s’adapter tout
simplement !

 LE JOUR OÙ TOUT A COMMENCÉ

Rares sont ceux qui ont vécu les balbutiements du premier
Internet, car il était réservé à une toute petite population de pri-
vilégiés (voir annexe la genèse d’Internet).

Par contre, un certain nombre d’entre nous a vécu le déploie-
ment d’Internet destiné à la sphère privée. A partir de la seconde

Internet10
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moitié des années 1990, il est rendu populaire, et toutes les grandes
entreprises, organisations, écoles, administrations découvrent
la toile d’araignée (le Web pour les aficionados). Les moteurs
de recherche deviennent efficaces, notamment avec l’apparition
d’AltaVista en décembre 1995, puis Google en 1998. Dans cette
période d’euphorie, un site Web est fait pour diffuser des infor-
mations et on n’en demande pas plus. Les interactions s’arrêtent
souvent à la recherche et à la lecture des articles trouvés. Tel site
aura ses défenseurs, tel autre ses détracteurs. Les pages sont
simples et les mises en pages austères.

Depuis, un long chemin a été parcouru et sa progression n’est
pas prête de s’arrêter.

Je ne peux évoquer Internet sans penser à ma première ren-
contre avec le Web. C’était un soir d’octobre 1994. A l’époque, je
travaillais dans un grand groupe français. J’étais un adepte de la
messagerie interne lorsque celle-ci fut basculée sur Internet.
Non seulement je découvrais une ergonomie nouvelle mais aussi
un moteur de recherche : AltaVista. Cela correspondait tout
à fait à ce que j’attendais depuis des années. J’ai éprouvé à ce
moment-là l’émotion d’un Christophe Colomb qui découvre les
Amériques. C’était magique ! Ce fut le choc de ma vie et cela
reste pour moi une très belle histoire.

On a oublié l’époque, quoique proche, où le courrier était
porté par le facteur deux fois par jour : des moments qui ryth-
maient les journées. On a oublié aussi le craquement du micro-
sillon sur la platine tourne-disque, l’odeur des bains chimiques
chez le photographe du quartier et bien d’autres choses encore.
J’ai parfois entendu dire à propos d’Internet : «C’était quand
même mieux avant, on prenait le temps d’écouter la radio ou de
se plonger dans un livre. » S’il est vrai que «rien ne sera plus
jamais comme avant», ce n’était pas pour autant mieux hier que
ce ne le sera demain.

Avec Internet, vivons l’instant présent, car ce qui est éton-
nant, c’est ce que nous vivons maintenant !

Introduction 11
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Les outils de l’Internet

Pour utiliser Internet, il faut disposer d’un ordinateur, d’un
écran, d’un clavier et d’une connexion réseau. Le reste n’est
qu’accessoire.

Certains éprouvent une crainte légitime à faire entrer un ordi-
nateur dans leur foyer. Une idée reçue est que cet engin est
réservé à des spécialistes en informatique. On pense au fond de
soi-même qu’on va devoir nécessairement faire face à des pro-
blèmes que l’on n’avait pas avant l’arrivée de celui-ci. C’est sans
penser que les ordinateurs ont fait de très gros progrès depuis
une dizaine d’années. Ce qu’on appelle la convivialité n’est plus
un vain mot. En principe, il suffit de brancher l’ordinateur et ça
marche. Si on veut ajouter des périphériques (imprimante, scan-
ner, caméscope, etc.), il suffit de les connecter et l’ordinateur les
reconnaît automatiquement. On appelle cela le Plug and Play
(branchez et jouez).

Mais on n’est jamais à l’abri d’incidents mineurs. Pour trou-
ver des solutions à la plupart des problèmes simples d’ordre
technique, il existe des forums ou des sites généraux sur l’infor-
matique.

Si on se trouve face à des problèmes plus importants, la règle
est de ne pas jouer les apprentis sorciers et de faire appel à
quelqu’un qui a quelques connaissances dans ce domaine.

Qu’est-ce que cette rivalité entre MAC et PC?

Il y a des rivalités légendaires : gauche contre droite, vacances
à la mer contre vacances à la montagne, fromage contre dessert,
etc. Une des plus emblématiques de notre époque reste celle qui
oppose MAC contre PC ou plutôt Apple contre Microsoft. D’un
côté les Macintosh fonctionnant sous Mac/OS, de l’autre les PC,
ces ordinateurs personnels fonctionnant sous Windows. Et cette
rivalité existe depuis le milieu des années 1980, c’est-à-dire depuis
que la micro-informatique est devenue personnelle.
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Qu’est-ce qui peut bien les différencier ?

Le PC est plus «évolutif ». Il se comporte un peu comme un
«LEGO»; on peut ajouter facilement des briques, c’est-à-dire
des logiciels, même si ceux-ci ne sont pas estampillés Windows.
Le nombre de logiciels pouvant être ajouté est infini. On trouve
sur le Web de nombreux graticiels (voir glossaire) plus ou moins
sophistiqués dans leur utilisation et perfectibles dans la qualité
de leur développement. De tels éléments, une fois installés, peu-
vent faire «planter» l’ordinateur, c’est-à-dire l’empêcher de fonc-
tionner. D’où cette réputation attribuée à Windows d’un système
d’exploitation instable.

Avec le MAC, on est dans le haut de gamme, à la fois dans son
matériel (écran, souris, etc.), mais aussi dans son système d’ex-
ploitation (MAC OS) à la stabilité légendaire. Mais il est 30%
plus cher qu’un PC. On dit qu’un MAC ne plante jamais, il est
vrai que Mac OS X se révèle un système d’exploitation plus fia-
ble, car ses mises à jour sont plus limitées donc pensées sur une
durée plus longue et aussi plus transparente lors de l’installation.

On le voit bien, il est impossible de sortir un gagnant du lot,
chacun ayant ses défenseurs et ses détracteurs.

Au final, que l’on possède un PC ou un MAC, il y aura très
peu de différences pour naviguer sur le Web ou pour classer ses
messages dans sa boîte mail. Le Mac et le PC fonctionnent selon
le même procédé. Un double clic de souris sert à lancer un logi-
ciel. Objectivement, chacun des systèmes a des avantages et des
inconvénients. La vraie différence est invisible pour l’utilisateur
lambda. Elle commence à se voir quand on passe à l’étape supé-
rieure et devient importante lorsqu’on utilise un ordinateur à
titre professionnel. En général le PC se destine aux entreprises
pour accomplir des actes de gestion (finance, ressources humai -
nes, achats, stocks…), le MAC au monde de la créativité (design,
musique, photographie, graphismes, etc.). Finalement, chacun a
su se partager le territoire. Alors pourquoi tant d’histoires?

Le plus intéressant n’est-il pas finalement d’observer la
bataille?

Au niveau des parts de marché, la différence est énorme. Les
PC représentent plus de 90% du marché mondial des ordina-

Internet14
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teurs. Sans entrer dans les raisons d’une telle différence, il faut
simplement préciser que le monde professionnel y est pour beau-
coup. Et puis, il faut bien le reconnaître, le Mac, c’est « la classe».
Il en découle donc comme toujours un effet de snobisme.

Que faut-il pour «surfer» sur le Web?

Le principal outil pour parcourir le Web est appelé «naviga-
teur». Les navigateurs les plus répandus sont Firefox, Internet
Explorer, Safari, Google Chrome. Le mot surfer vient du fait que
l’on passe de site en site un peu comme une planche de surf
passe d’une vague à une autre.

Et les virus dans tout cela?

Un virus informatique est équivalent à un virus dans une
pathologie humaine. Il empêche le bon fonctionnement.

Dans chacun des cas, le remède porte le même nom: l’anti-
virus.

Pour rendre hors d’usage un PC, c’est très simple. Il suffit de
naviguer une journée complète sur Internet sans aucune protec-
tion (Firewall ou antivirus) et les premiers symptômes vont se
faire sentir très vite.

A l’inverse, le Mac peut fonctionner sans aucune protection.
C’est l’un de ses avantages. Son système d’exploitation, Mac
OS X, présente nettement moins de vulnérabilité face aux virus,
car construit sur une base Linux qui est, pour le moment, épar-
gnée par les virus. La raison est que les auteurs de ceux-ci préfè-
rent écrire leurs petits programmes informatiques pour les PC,
qui représentent plus de 90% du marché mondial des ordina-
teurs, plutôt que de s’adresser aux 10% restants. On peut être un
pirate informatique mais pas un petit joueur.

Le langage de l’ordinateur

L’utilisation d’un ordinateur conduit nécessairement à em -
prunter un langage sibyllin qui peut faire sourire au début. Que
l’on soit MAC ou PC, le bureau représente l’espace où vont être

Les outils de l’Internet 15
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